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Une programmation variée
1 000 représentations sur scène

1 million de spectateurs annuellement

Un lieu accueillant
Une expérience culturelle unique

Au cœur du Quartier des spectacles
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LE QUARTIER DES
SPECTACLES SE MET
EN SCÈNE!
Montréal est reconnue pour son animation, sa convivialité, son effervescence cultu-
relle et sa créativité tant dans les domaines des arts de la scène, des arts visuels,
du cinéma et du design que dans les créneaux récréatifs et culturels tels que le
multimédia et les arts technologiques. Avec l’aménagement et le développement du
Quartier des spectacles, ces qualités sont davantage exprimées. Les interventions
de nos créateurs sont marquantes et font appel à un design de qualité.

Nous sommes heureux de vous présenter dans cette publication le Quartier des
spectacles sous l’angle de ses créateurs. Tous et chacun contribuent à la réalisation
de ce projet d’envergure pour notre métropole culturelle.

L’aménagement du Quartier des spectacles est un grand projet de la Ville de
Montréal qui contribue à affirmer la vocation de Montréal comme destination
culturelle internationale. Sa réalisation est rendue possible grâce à l’appui des
gouvernements fédéral et provincial.

Le territoire du Quartier des spectacles est délimité par les rues City Councillors,
Saint-Hubert, Sherbrooke et par le boulevard René-Lévesque. Ce quadrilatère de
près d’un kilomètre carré compte trois pôles aux ambiances bien distinctes : le pôle
Quartier Latin, le pôle Carrefour des Mains ainsi que le pôle Place des Arts.

- Helen
FOTOPULOS

Membre du comité exécutif, responsable
de la culture, du patrimoine, du design et
de la condition féminine

Maire de Montréal

- Gérald
TREMBLAY

PLACES PUBLIQUES
En termes d’aménagement urbain, la
Ville de Montréal a choisi d’intervenir
prioritairement dans le secteur ouest
(pôle Place des Arts et pôle Carrefour
des Mains), ce qui représentait un grand
défi compte tenu de l’état de dévitali-
sation du secteur. Le projet d’aménage-
ment de ce secteur prévoit la création
de cinq nouvelles places publiques
permettant d’offrir des îlots de détente
et de fraîcheur pour les citoyens et pou-
vant se transformer en grands théâtres
urbains pour la tenue des festivals.

Déjà, quatre places publiques sont
pratiquement terminées : la place des
Festivals, la promenade des Artistes,
le Parterre et la rue Sainte-Catherine.
Une dernière phase, l’esplanade Clark,
suivra prochainement.

UN ÉLAN PARTAGÉ
Plusieurs projets viennent également
enrichir le secteur, tels que la Maison
du Festival Rio Tinto Alcan, la Maison
symphonique de Montréal, l’agran-
dissement de la Société des arts
technologiques, le 2-22, à l’angle de la
rue Sainte-Catherine et du boulevard
Saint-Laurent, ainsi que la Maison du
développement durable.

Notre vision consiste à faire du Quartier
des spectacles un lieu de rencontres
festives, un lieu où il fait bon vivre,
créer et se divertir. Nous vous invitons
d’ailleurs à aller constater sur place la
qualité du travail de nos créateurs.
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La vocation du Quartier des spectacles ne date pas d’hier. En
effet, il faut remonter à la fin du XIXe siècle pour voir les premiè-
res salles destinées aux arts de la scène venir s’implanter dans
le secteur. En 1979, la tenue de la première édition du Festival
International de Jazz de Montréal allait changer le visage des étés
montréalais; l’ère des grands événements extérieurs était née.

CRÉER LA NOUVELLE VILLE
Dans la foulée des grands projets visionnaires qui façonneront le
Montréal du futur, le Quartier des spectacles est un des incontour-
nables, parce qu’il donne une véritable signature à la métropole.

Avec le réaménagement du secteur jouxtant la Place des Arts,
c’est désormais dans la pérennité que s’inscrit la tenue des fes-
tivals et événements qui, jusque-là, n’avaient pas de véritables
lieux leur étant consacrés. L’univers du spectacle devient mainte-
nant parcours urbain.

PARTICIPATION DES AUTRES
GOUVERNEMENTS
C’est à la Ville de Montréal que l’on doit l’initiative du projet
d’aménagement du pôle de la Place des Arts dans la partie
ouest du Quartier des spectacles. La Ville agit d’ailleurs comme
maître d’oeuvre de sa réalisation. En novembre 2007, lors de la
tenue du Rendez-vous – Montréal métropole culturelle, les gou-
vernements fédéral et provincial se sont engagés à participer
au financement de ce projet de 147 M$, en versant chacun 40 M$
sur quatre ans. La Ville verse, quant à elle, 67 M$ sur la même
période. L’entente du Fonds Chantiers Canada-Québec, signée
en avril 2009, a rendu possible les travaux d’aménagements du
Quartier des spectacles grâce à son Volet Grands Projets.

UNE VUE D’ENSEMBLE
La revitalisation du Quartier des spectacles est déjà bien enta-
mée, mais plusieurs nouveautés attendent encore les Montréalais
et les nombreux visiteurs.

Le programme particulier d’urbanisme, préparé par le Quartier
international de Montréal (QIM) et adopté par la Ville, identifie
les aménagements publics, les ajustements réglementaires et les

stratégies qui seront mis de l’avant afin de consolider un secteur
névralgique du centre-ville.

QIM est un organisme sans but lucratif, dirigé par Clément
Demers, qui a pour mission de gérer des projets voués à amélio-
rer le domaine public. Ayant notamment chapeauté le projet du
Quartier international, attenant au Vieux-Montréal, le QIM pos-
sède une expertise étendue quant à la mise en valeur de plusieurs
secteurs du centre-ville de Montréal.

« Le Quartier des spectacles est une réalisation marquante
pour Montréal, tant au niveau du design urbain ou industriel,
que de l’aménagement paysager. Les projets inspirants sont
ceux qui sont durables, qui passent à travers le temps. Et
c’est exactement cet aspect qui a guidé notre travail depuis
le début », poursuit M. Demers.

Le secteur qui se déploie autour de la Place des Arts se démarque
aussi par sa vocation culturelle qui, en quelque sorte, en fait un
miroir de notre société.

«L’aménagement urbain est le témoignage d’une culture, une
signature de l’endroit où l’on se trouve. Avec celui-ci, notre désir est
d’amener les citoyens dans la rue, de voir des gens qui vivent la ville
et qui voient l’ensemble de l’offre culturelle disponible. Et quand on
parle de l’ensemble de l’offre culturelle, on ne parle pas seulement
des arts. Il y a plusieurs autres dimensions qui sont exploitées,
comme la gastronomie par exemple. Par conséquent, le Quartier
des spectacles n’est pas seulement un secteur de la ville, il est
devenu une véritable destination», conclut Clément Demers.

QUE LA VISITE COMMENCE!
Réalisé avec l’appui de Quartier international de Montréal, selon
le concept élaboré par la firme d’architecture et de design urbain
montréalaise Daoust Lestage, le réaménagement du pôle de la
Place des Arts a été pensé en fonction de l’expérience urbaine que
vivra le public au rythme des quatre saisons, dans ce secteur en
boucle que forme l’itinéraire entourant la Place des Arts. Le point
central du parcours extérieur est sans contredit la place des Fes-
tivals, située au coin des rues Jeanne-Mance et Sainte-Catherine.

Grande esplanade qui voisine le Musée d’art contemporain de Mon-
tréal, la place des Festivals est entièrement dédiée à l’animation
urbaine. Les Montréalais et les visiteurs la fréquentent à l’année, s’y
détendent et viennent assister à des spectacles, été comme hiver.

UNE SIGNATURE POUR MONTRÉAL
Lorsque le projet de revitalisation du Quartier des spectacles a été lancé par la Ville en 2007, une
vision commune animait les différents acteurs impliqués dans le processus. Le désir de créer un
ancrage urbain permanent pour la culture dans la métropole est le fil conducteur de ce projet.

LE
Q

UA
RT

IE
R

DE
S

SP
EC

TA
CL

ES
SE

M
ET

EN
SC

ÈN
E

PA
G

E
4

PH
O

TO
:M

ar
c

Cr
am

er
/D

ao
us

tL
es

ta
ge

PH
O

TO
:M

ar
ti

ne
D

oy
on

/Q
D

S



Pour Réal Lestage, urbaniste responsable du
concept d’aménagement, les caractéristiques
du cadre bâti entourant la future place des Fes-
tivals représentaient un défi de taille.

« Il y avait un problème dès le départ et c’était
la façade du musée. C’est une façade aveugle
où il n’y a aucune animation. C’est de là que
nous est venue l’idée, un peu à la manière
des vitrines habitées que l’on voit en Europe,
d’aménager les deux restaurants qui longent
ce mur. Depuis, la Maison du Festival Rio Tinto
Alcan s’est installée de l’autre côté tandis que
les Grands Ballets Canadiens prévoient faire
de même. Ce secteur va devenir un véritable
périmètre animé. »

Après avoir aménagé le terrain, un des leitmo-
tive conceptuels qui animait l’équipe d’archi-
tectes et de designers urbains était celui de
recréer l’ambiance d’un amphithéâtre. Elle
y est parvenue notamment avec la fonction
d’éclairage.

« Nous voulions créer un toit virtuel au-dessus
de la place des Festivals. Voilà d’où est venue
l’idée des gigantesques lampadaires dont les
extrémités se replient vers le centre de l’espla-
nade », explique Réal Lestage.

UN PASSAGE INTERACTIF
La visite se poursuit avec la promenade des
Artistes, située entre l’avenue du Président-
Kennedy et le boulevard De Maisonneuve, qui
fait le lien avec le Parterre faisant face à la
Maison symphonique de Montréal.

À la manière d’une plaque déambulatoire inter-
active, ce passage piéton abrite les cousines
des vitrines habitées de la place des Festivals :
les vitrines événements, sur lesquelles ont été
accrochées, le temps d’une installation spé-
ciale, les balançoires musicales créées par le
duo de conceptrices Melissa Mongiat et Mouna
Andraos. Multifonctionnelles, ces structures
peuvent servir de support tant pour une exposi-
tion que pour d’éventuels kiosques.

SOUS LE CIEL ÉTOILÉ
Une fois la promenade franchie, le promeneur accède au Parterre, parc amé-
nagé comme un théâtre à ciel ouvert situé à côté de la Maison symphonique de
Montréal. Nous sommes à la jonction du boulevard De Maisonneuve et de la rue
Clark, un lieu caméléon où les passants se promènent volontiers en période
hors festivals, mais qui se transforme littéralement en plaque scénique pour
accueillir une programmation éclectique le temps venu.

UNE PATINOIRE AU CENTRE-VILLE
Parmi les aménagements à venir, il y aura une patinoire en plein cœur du quar-
tier sur l’esplanade Clark, qui se trouve au sud du Parterre et en bordure de la
rue Sainte-Catherine. Situé en face de la Maison du développement durable, qui
contiendra les futurs bureaux de l’organisme à but non lucratif Équiterre, ce projet
convie véritablement le public à s’approprier le territoire urbain du centre-ville.

Le parcours en boucle autour de la Place des Arts est complété par la rue Sainte-
Catherine, aménagée en grande place publique linéaire et qui traverse le quar-
tier. La rue sera dorénavant piétonne pour la saison estivale dans le pôle de la
Place des Arts.
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DES BLOCS ASTUCIEUX
L’aménagement des espaces publics
du Quartier des spectacles a été conçu
de façon astucieuse afin de les trans-
former en grands théâtres urbains lors
des festivals.

Cette transformation est rendue
possible notamment grâce au mobilier
éphèmère, ou si vous préférez le mobi-
lier amovible, imaginé par les créa-
teurs de Morelli Designers et Signature
design communication.

L’ingénieux concept consiste en une
série de blocs de béton empilables à la
manière de blocs Lego, pouvant ainsi se
transformer au gré de leurs utilisateurs.
Servant tantôt de socle pour les pan-
neaux de signalisation, tantôt de bancs
permettant aux festivaliers de se reposer
ou même de bacs pour les plantes, ces
éléments sont aussi pratiques qu’esthé-
tiques étant agréables pour le public et
utiles pour l’animation du quartier.

Mais comment ces blocs font-ils alors
pour, à la fois, retenir l’extrémité d’une
gigantesque tente de spectacles et
servir de simple base pour un panneau
d’information? Le secret se trouve dans
le poids, différent, pour chacun d’eux.
De couleur blanche, ils s’intègrent au
mobilier urbain déjà en place dans le
pôle de la Place des Arts.

Les premiers signes en sont visibles de
l’extérieur, puisque l’entrée principale a
été complètement revampée.

« L’entrée est maintenant à l’image du Quar-
tier qui abrite cette institution. Elle possède
une marquise qui souligne sa fonction, mais
sur laquelle on peut monter, et qui devient
un belvédère d’où on voit très bien l’image
du quartier », souligne Jean-Pierre Le Tour-
neux, architecte à qui l’on doit la création de
l’espace culturel Georges-Émile-Lapalme,
inauguré en février dernier.

Anciennement le corridor des Pas perdus, le
hall du 175, rue Sainte-Catherine Ouest évo-
que maintenant une véritable avenue menant
aux différentes salles de spectacles de la
Place des Arts, telles des adresses culturelles.

Avant sa restauration, il s’agissait en majeure
partie d’un passage partant du métro pour
rejoindre la rue Sainte-Catherine.

« C’est un lieu très achalandé, puisque
35 000 personnes y circulent chaque jour.

Or, c’était devenu essentiellement l’exten-
sion d’un corridor de métro. Nous voulions
faire en sorte de sentir que ce lieu offre des
activités culturelles et d’une façon plus
accessible, que ça devienne une sorte de
tige nervurée vers les salles de spectacles »,
explique Jean-Pierre Le Tourneux.

Cette avenue culturelle se démarque main-
tenant par son identité, mais aussi par sa
modernité. On y trouve une signalisation
beaucoup plus dynamique avec des écrans
d’affichage qui parsèment l’endroit, tandis
qu’une partie d’entre eux ont été aménagés
sous forme de mosaïque.

« On comprend bien la vision artistique qui a
fait partie intégrante de la réalisation de ce
projet. La mosaïque d’écrans sert à présen-
ter des œuvres d’artistes variées au cours
d’une même journée. L’endroit devient inté-
ressant. Ce lieu où les gens se dépêchaient
de passer s’est transformé en un lieu où les
gens s’arrêtent pour profiter de tout ce qu’on
leur offre », conclut l’architecte.

175, AVENUE DE LA CULTURE

L’EXPÉRIENCE SONORE

Attirer des artistes de partout dans le monde
grâce à la qualité de ses lieux de diffusion, voilà
un des enjeux majeurs du Quartier des spec-
tacles. Les concepteurs de la Maison sympho-
nique de Montréal, qui a été inaugurée récem-
ment, avaient précisément le souci de la qualité
acoustique en tête.

Le résultat est une grande salle en bois naturel
de couleur claire, où la disposition des sièges
donne une excellente visibilité de la scène. De

forme classique, l’architecture se veut simple et
élégante plutôt que tape-à-l’œil.

« Nous avons privilégié un design qui s’inscrit
dans la durabilité, et ce, dans un style qui rend
l’endroit accessible à tous », commente Michel
Languedoc, architecte de la firme AEdifica, res-
ponsable du projet.

Cette salle est sans contredit destinée aux mélo-
manes de tous âges.

« Nous n’avons accepté aucun compromis quant
à l’acoustique de la salle. Mais pour que le
public puisse réellement apprécier la qualité
sonore, nous avons aussi misé sur les conditions
essentielles qui l’entourent, soit l’intimité et le
confort. Il faut que les gens soient émerveillés
à leur sortie du spectacle. D’ailleurs, plusieurs
des architectes de l’équipe qui ont travaillé sur
le projet sont eux-mêmes musiciens », explique
Michel Languedoc.

Élément central, voire même fondateur de l’orientation
du Quartier telle qu’on la connaît aujourd’hui, la Place
des Arts a elle aussi subi une cure de rajeunissement.
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CONCERT-GALA

PLACE DES ARTS 20H
SALLE WILFRID-PELLETIER

1ER OCTOBRE 2011

ISABELLE BOULAY DAN BIGRAS
DANIEL LAVOIE MARIE-ÉLAINE THIBERT

invitent sur scène
INGA&ANUSH ARSHAKYAN ALLA LEVONYAN

EVA RIVAS ARTHUR HAKOBYAN
NARINE DOVLATYAN EMMA ASATRYAN

GRANDS ARTISTES ARMÉNIENS ETQUÉBÉCOIS
ACCOMPAGNÉS PAR L’ARMENIAN JAZZ BAND

UNE FUSION MUSICALE INÉDITE!

WWW.BONJOURLARMENIE.COM

direction
artistiqueARMEN HYUSNUNTS direction

musicaleARMENMARTIROSYAN
mise en
scèneDOMINICK TRUDEAU
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LE 2-22: PORTE OUVERTE SUR LA CULTURE
C’est à la firme d’architectes AEdifica que le projet du 2-22 a été confié, dont l’inauguration est prévue cet automne. Situé au lieu symbolique qu’est le Carrefour
desMains, la jonction du boulevard Saint-Laurent et de la rue Sainte-Catherine marquera l’entrée du pôle de la Place des Arts avec un édifice à l’image renouvelée
du Quartier. « L’idée de départ était de créer un phare culturel. L’immeuble aura notamment une structure en angle, positionnant la porte d’entrée vis-à-vis de
l’intersection des rues ; une porte emblématique, faisant de ce lieu un point de rencontre où s’abreuver de toute l’offre culturelle disponible avant d’investir le
Quartier des spectacles », explique Sylvain Boucher, concepteur chez AEdifica.

Une fenêtre sur
le monde culturel
Depuis 2007, La Vitrine, un organisme sans but
lucratif, a élu domicile dans le Quartier des
spectacles. Sa mission est de faire la promo-
tion et de faciliter l’accès à toutes les sphères
de la culture et des arts de la grande région
de Montréal, dans un rayon allant jusqu’à 80
kilomètres autour de l’île. Que ce soit pour
acheter des billets de dernière minute ou pour
connaître la programmation en salle ou celle
d’un festival, La Vitrine est là pour étancher
notre soif de culture. Deux façons de la trouver:
en visitant le site lavitrine.com ou en personne
au 145, rue Sainte-Catherine Ouest. À noter
que La Vitrine déménagera dans l’édifice 2-22
prochainement.

UNE PIERRE ANGULAIRE
Quand la Ville racheta le terrain sur lequel se
trouve maintenant le 2-22, nommé ainsi en réfé-
rence aux adresses dont il couvre le périmètre,
un vieux bâtiment en décrépitude occupait les
lieux. C’est à la Société de développement Angus
que la Ville confia le mandat de réaliser ce projet
stratégique pour relancer le Carrefour desMains.
Une véritable métamorphose s’est amorcée
depuis avec, comme point de mire, l’ancrage de
la fonction culturelle du secteur. En effet, 75%
du bâtiment sera occupé par des organismes à
vocation culturelle.

À l’origine du projet se trouvait la volonté de situer
de façon stratégique l’organisme La Vitrine, agent
principal de l’offre culturelle du grand Montréal.
Actuellement logée à l’avant de la Place des Arts,
La Vitrine y déplacera donc ses activités sous peu.

Mais l’idée d’un édifice voué à la culture a rapide-
ment fait son chemin, suscitant dans son sillage
l’intérêt de plusieurs acteurs du milieu. Parmi
ceux-ci, la radio communautaire CIBL, la plus
importante du genre au Québec, y aménagera ses
bureaux et ses studios, tandis que le consortium
d’organismes en arts visuels Imago y trouvera éga-
lement sa niche. Un restaurant au niveau de la rue
et un bar sur le toit viendront compléter le tout.

SOUS LE SIGNE
DE LA RENAISSANCE
La fonction de l’édifice 2-22 ne sera pas visible que
de l’intérieur. Pour marquer la reprise de la voca-
tion première du Quartier, sa commande architec-
turale se voulait à la mesure de son statut.

Le défi a été relevé par ses concepteurs avec la
création d’un bâtiment impressionnant. Cinq
étages ont été aménagés dont la façade sera en
bois, sur laquelle viendra se poser une enveloppe
de verre pouvant notamment servir pour des
projections lumineuses. Une immense vitrine, qui
prendra au quotidien les couleurs de la trame
urbaine qui l’entoure et qui pourra s’animer pour
marquer un événement!
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VENEZ NOUS VISITER DANS NOS BOUTIQUES DU CENTRE-VILLE :
Centre Eaton de Montréal
Complexe Desjardins
Complexes Les Ailes
Place Alexis Nihon

Place Bonaventure
Place Montréal Trust
Promenades Cathédrale
Station de Métro Berri UQAM

1595 Mont-Royal Est
3489 boul. St-Laurent
4233 rue St-Denis

w w w . a r d e n e . c o m



LE PÔLE DE LA PLACE DES
ARTS s’articule autour de la rue Sainte-
Catherine, colonne vertébrale du Quartier
sur laquelle se trouve un grand nombre
d’institutions culturelles. En outre, elle relie
le secteur effervescent construit autour du
pilier culturel qu’est la Place des Arts, aux deux
autres pôles du Quartier. Sa piétonnisation
durant la saison estivale facilitera l’accès des
citoyens aux divers lieux culturels par leur mise
en valeur et une proximité renouvelée.

Les nombreux attraits qu’offre ce secteur sont
également répartis au travers du parcours
entourant la Place des Arts, avec ses nouveaux
aménagements qui transforment l’espace
public en un grand théâtre urbain.

LE PÔLE DU CARREFOUR DES
MAINS se distingue par la présence historique
des deux plus importantes artères montréalaises,
dont les vocations ont fait naître de véritables
institutions dans le milieu de la culture et des arts
comme le Monument-National, désigné «monument
historique» par le Gouvernement du Québec, et le
Métropolis, salle de spectacle qui a vu défiler sur ses
planches les artistes les plus célèbres.

Pour souligner la renaissance du carrefour, la Ville
a tenu à marquer le coup avec un immeuble à la
hauteur de sa fonction. En effet, c’est en cherchant
à positionner l’organisme La Vitrine, agent principal
de l’offre culturelle du grand Montréal, que l’idée d’im-
planter un immeuble animé au coin sud-est du carre-
four est venue. Le 2-22 ouvrira ses portes sous peu!

LE PÔLE DU QUARTIER LATIN
porte lui aussi une partie importante de
l’histoire de Montréal, depuis sa création au
XIXe siècle. Établi le long de la rue Saint-Denis,
le quartier a découvert sa vocation première
avec la venue de lieux du savoir, d’où découle
son nom. Il est aujourd’hui l’un des pôles
majeurs de l’animation culturelle de la ville
avec, en son centre, le Théâtre Saint-Denis, la
Cinémathèque québécoise et l’Office national
du film du Canada. Rajoutez à cela la Grande
Bibliothèque (BAnQ), la place Émilie-Gamelin,
le cinéma Quartier Latin, un choix très varié de
restaurants et de bars et le fait que le secteur
soit desservi par la station de métro la plus
importante de Montréal, Berri-UQAM, et vous
obtenez un flux culturel intarissable.

LES TROIS PÔLES DU
QUARTIER DES SPECTACLES
Le Quartier des spectacles est délimité par le boulevard René-Lévesque au sud et les rues Sherbrooke au nord, City Councillors à l’ouest et Saint-
Hubert à l’est. Au total, il s’agit un territoire de près d’un kilomètre carré. L’offre culturelle qu’on y trouve se concentre géographiquement à l’intérieur
de trois pôles : le pôle de la Place des Arts, le pôle du Quartier Latin et le pôle du Carrefour des Mains, soit la jonction de la rue Sainte-Catherine et
du boulevard Saint-Laurent. Depuis cinq ans, la Ville travaille à la revitalisation du pôle de la Place des Arts et du Carrefour des Mains, soit le secteur
ouest.
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h Un dimanche à La Montagne secrète
4 spectacles en matinée pour la famille

8 spectacles en soirée

13 novembre
J’ai un bouton sur
le bout de la langue
Chansons de
La Bolduc*

19 février
Un cadeau pour Sophie
Conte et chansons
de Gilles Vigneault

25 mars
Un canard à New York
Conte et chansons de
Connie Kaldor

m
er

cr
ed

i 2
0

h
19 octobre
Luc De Larochellière
Andrea Lindsay
Sophie Beaudet

8-9-10
novembre
Ivy et invités*

7 décembre
Michel Rivard
Patrice Michaud
Stéphanie Boulay

1er
février

Charles Dubé
Anique Granger
Marjolaine Duguay

7 mars
Pascale Picard
Jipé Dalpé

11 avril
Stefie Shock
Gaële
et invités

2 mai
Pierre Flynn
Jérôme Minière
Edgar Bori

* Dans le cadre de Coup de cœur francophonedddd
iimmmm

aaannn
ccchhh

ee
1111

hh UnU diman hche à La MMonnttaggnee seecrrèttee
4 spspece tacles en maatitinée popourr lla fafamimillee

88 sspectacles en soiréeée

1133 novembre
J’J ai un bob ututonon sur
le bbououtt ded la langgueue
ChChana sons de
LaL Bollduduc*c*

1199 ffévrier
UnUn ccada eau pour Sopophihiee
CoContntee et chhansons
dede GGilles ViVigneault

2255 mmarss
Unn ccanarardd à NNeww Yoorkk
CConttee et cchahansnsoonnss dede
CoConniee KKaldodor
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hh
11999 ooctct bobre
LuLuc De Larrocochehellière
Anndrdreea Lindsay
SSophie Beaudet

88-99-10
novembbrere
Ivy etet invités*

77 décembre
Michel Rivard
Patrice Michaud
Stéphanie Boulay

1er
février

r
ChC arles Dubé
AnAnique Granger
Maarjrjolaine Duguay

77 mmarrss
PaP scalalee PiPicac rdrd
Jipépé Dalalpép

1111 avriril
StS efie SShockc
GaGaële
et innvitéss

22 maai
PPierre FFlynnn
Jéérômee Minnièree
Edgar BBori

* DDans lle cacadredre dede CoCoupup dde cœuœur fr frrancopcophonhone

Présenté en
collaboration avec

saison
2011-2012

Direction artistique Edgar Bori

21 septembre 20h
Chloé Sainte-Marie
Florent Vollant
Alexandre Belliard

25 septembre 11 h
Clo-Clo-Rico!
Chansons de
Claude Léveillée

Forfait monumental Saison 2011-2012

Mercredis soirs
Quatre spectacles pour le prix de trois

Dimanches matins
Quatre billets d’un même spectacle pour le prix de trois

Scène Financière Sun Life du Monument-National
1182, boulevard Saint-Laurent, Montréal.
Métro Saint-Laurent ou Place d’Armes
Billetterie : 514 871-2224 sans frais : 1 866 844-2172
www.monument-national.qc.ca

Suivez-nous sur

40
32
03



QUAND LA MAGIE
ENTRE EN SCÈNE
La place des Festivals possède un attrait majeur qui n’est pas visible à la surface du sol. En
effet, elle est dotée de la plus grande fontaine interactive au pays, un atout qui n’est pas
passé inaperçu aux yeux de la boîte multimédia montréalaise Moment Factory. À l’été 2010,
c’est directement sur l’eau qu’a été projetée Élixir, une chorégraphie multimédia mêlant
son et lumière présentée par le Partenariat du Quartier des spectacles. Mise en scène à la
manière d’un conte, le public a pu assister à l’histoire de la rencontre entre une goutte d’eau
et un pixel, au travers d’une expérience multicolore spectaculaire.
« Même si le spectacle a utilisé une technologie complexe et unique, une grande partie
du travail résidait dans le fait de la faire oublier au profit du résultat. Ce qui compte,
c’est l’expérience vécue par le spectateur sur le moment. C’est alors l’émotion qui prend
place », raconte Éric Fournier, producteur exécutif chez Moment Factory.

LA RUE S’ANIME
Le contact de la boîte multimédia avec le
Quartier des spectacles s’est d’abord créé
avec la réalisation du projet d’animation
interactive de la devanture de l’organisme
La Vitrine. Imaginée au départ par l’artiste
Axel Morgenthaler, la façade lumineuse de
La Vitrine offre une expérience unique aux
passants en interagissant avec le mouve-
ment de ceux-ci, marquant du même coup
l’identité visuelle de ce lieu central. D’un
projet qui se voulait au départ éphémère,
l’animation de la façade de La Vitrine s’est
vue transformée en installation permanente
en raison de son succès auprès du public.

Pour des créateurs novateurs comme ceux
de Moment Factory, le décor urbain du
Quartier des spectacles devient une vérita-
ble toile blanche aux mille possibilités. C’est
d’ailleurs dans cet esprit que la boîte tra-
vaille présentement à concevoir la nouvelle

signature visuelle de l’immeuble 2-22, situé
à l’intersection desMains, ainsi que de sa
locataire la plus importante, La Vitrine. Une
surprise de taille qui sera dévoilée bientôt!

À LA LUMIÈRE DES
MARQUISES
Les salles de spectacles du Club Soda et
du Métropolis ont toutes deux profité du
savoir-faire de Moment Factory pour animer
leurs façades. Une marquise faisant un clin
d’œil à l’image des salles de spectacles du
passé enrichit la première, avec sa bannière
verticale entièrement numérisée. Le Métro-
polis possède, quant à lui, une marquise
ornée d’étoiles, faisant référence aux artis-
tes célèbres qui ont foulé ses planches au
cours des décennies. Ces projets, ainsi que
celui de La Vitrine, s’inscrivent dans le Par-
cours lumière du Quartier des spectacles.
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La façade lumineuse de La Vitrine
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Outremont

1248, avenue Bernard Ouest
info@theatreoutremont.ca • admission.com
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BARS À
SPECTACLES

1. BISTRO À JOJO

2. CAFÉ CHAOS

3. HOUSE OF REGGAE

4. JELLO MARTINI
LOUNGE

5. L’ABSYNTHE

6. LE BALMORAL
(CLUB DE JA ZZ) –
MAISON DU FESTIVAL
RIO TINTO ALCAN

7. L’ESCALIER

8. LES FOUFOUNES
ÉLECTRIQUES

9. LES KATACOMBES

10. PUB QUARTIER LATIN

11. PUB SAINT-CIBOIRE

BIBLIOTHÈQUES
ET
MÉDIATHÈQUES

12. CINÉROBOTHÈQUE –
CINÉMA ONF

13. GOETHE-INSTITUT

14. GRANDE BIBLIOTHÈ-
QUE – BIBLIOTHÈQUE
ET ARCHIVES
NATIONALES DU
QUÉBEC

15. MÉDIATHÈQUE GUY-L.-
COTÉ DE LA CINÉMA-
THÈQUE QUÉBÉCOISE

16. MÉDIATHÈQUE JAZZ /
LA PRESSE –MAISON
DU FESTIVAL RIO
TINTO ALCAN

CINÉMAS

17. CINÉMA IMPÉRIAL

18. CINÉMA
QUARTIER LATIN

19. CINÉMATHÈQUE
QUÉBÉCOISE

20. CINÉROBOTHÈQUE –
CINÉMA ONF

21. GOETHE-INSTITUT

22. SALLE STEVIE
WONDER – MAISON
DU FESTIVAL RIO
TINTO ALCAN

GUICHET
D’INFORMATION
CULTURELLE

23. LA VITRINE

MÉDIAS
CULTURELS

24. ARTV STUDIO

25. MUSIQUE PLUS

MUSÉES ET LIEUX
D’EXPOSITION

26. CENTRE DE DESIGN DE
L’UQAM

27. CHAPELLE HISTORI-
QUE DU BON-PASTEUR

28. CINÉMATHÈQUE
QUÉBÉCOISE

29. COEUR DES SCIENCES
DE L’UQAM

30. GALERIE DE L’UQAM

31. GALERIE LOUNGE TD –
MAISON DU FESTIVAL
RIO TINTO ALCAN

32. GALERIE YERGEAU
DU QUARTIER

33. GOETHE-INSTITUT

34. LES GALERIES D’ART
CONTEMPORAIN
DU BELGO

Arprim

Art45

Centre des arts
actuels Skol

Centre d’exposition
Circa

Diego Piccini da Todi –
Visual Art

and Memory

Espace AGAC

Espace 514

Galerie B-312

Galerie Division

Galerie Donald Browne

Galerie Illustration
Québec

Galerie Joyce Yahouda

Galerie Laroche/
Joncas

Galerie
Lilian Rodriguez

Galerie Luz

Galerie Maison Kasini

Galerie Push

Galerie
Roger Bellemare

Galerie René Blouin

Galerie [SAS]

Galerie Trois Points

Galerie Visual Voice

Les Territoires

L’!llustre Galerie

Lobtha

M du B, F, H & G

Optica

Pierre-François
Ouellette –
art contemporain

Room And Board

SBC galerie d’art
contemporain

35. LA GALERIE
DU PÈLERIN

36. LA RÉCRÉATION

37. LE GESÙ

38. LE PETIT MUSÉE DU
FESTIVAL – MAISON
DU FESTIVAL RIO
TINTO ALCAN

39. MUSÉE D’ART
CONTEMPORAIN
DE MONTRÉAL

40. SOCIÉTÉ DES ARTS
TECHNOLOGIQUES
[SAT]

41. VOX -
CENTRE DE L’IMAGE
CONTEMPORAINE

14. GRANDE BIBLIOTHÈ-
QUE – BIBLIOTHÈQUE
ET ARCHIVES NATIO-
NALES DU QUÉBEC

PLACES
PUBLIQUES

42. ESPLANADE CLARK
(2013)

43. ESPACE CULTUREL
GEORGES -
ÉMILE-LAPALME

44. ESPLANADE DE LA
PLACE DES ARTS

45. LE PARTERRE

46. PLACE DES FESTIVALS

47. PLACE DE LA PAIX

48. PLACE
ÉMILIE-GAMELIN

49. PLACE PASTEUR

50. PROMENADE
DES ARTISTES

SALLES
DE SPECTACLES

51. CENTRE CULTUREL
SIMÓN BOLÍVAR

52. CHAPELLE HISTORI-
QUE DU BON-PASTEUR

53. CLUB SODA

54. COEUR DES SCIENCES
DE L’UQAM

55. ÉGLISE ST. JOHN THE
EVANGELIST

56. ÉGLISE UNIE ST-JAMES

57. GOETHE-INSTITUT

58. MAISON SYMPHONIQUE
DE MONTRÉAL

59. LA MAISON THÉÂTRE

60. L’ASTRAL – MAISON
DU FESTIVAL RIO
TINTO ALCAN

61. LE GESÙ

62. LE SAVOY

62. MÉTROPOLIS

63. MONUMENT
NATIONAL

La Balustrade

Salle Ludger-Duvernay

Scène Financière
Sun Life

Studio Hydro-Québec

64. PLACE DES ARTS

Cinquième salle

Salle Wilfrid-Pelletier

Studio-théâtre

Théâtre Maisonneuve

65. SALLE MARIE-GÉRIN
-LAJOIE DE L’UQAM

66. SALLE PIERRE-
MERCURE DU CENTRE
PIERRE-PÉLADEAU DE
L’UQAM

67. SOCIÉTÉ DES ARTS
TECHNOLOGIQUES
[SAT]

68. STUDIO-D’ESSAI
CLAU DE-GAUVREAU
DE L’UQAM

69. STUDIO-THÉÂTRE
ALFRED-LALIBERTÉ DE
L’UQAM

70. STUDIO 303

71. THÉÂTRE DU
NOUVEAU MONDE

72. THÉÂTRE
JEAN -DUCEPPE

73. THÉÂTRE ST-DENIS

74. THÉÂTRE
STE-CATHERINE

75. THÉÂTRE TELUS

76. UNDERWORLD

PROJETS
EN
DÉVELOPPEMENT

77. AGRANDISSEMENT
ET RÉNOVATION DE
LA SOCIÉTÉ DES ARTS
TECHNOLOGIQUES
(SAT)

78. ÉDIFICE WILDER

79. LE VIVIER

80. LE 2-22

81. MAISON DES GRANDS
BALLETS CANADIENS
DE MONTRÉAL

82. MAISON DU
DÉVELOPPEMENT
DURABLE

PLUS DE 80 LIEUX DE DIFFUSION CULTURELLE
28 000 SIÈGES DANS PLUS DE 30 SALLES DE SPECTACLES
PLUS DE 40 FESTIVALS
450 ENTREPRISES CULTURELLES
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C’est au printemps dernier qu’ont été accrochées 21 balançoires musicales, imaginées par
les designers montréalaises Mouna Andraos et Melissa Mongiat, sur les vitrines événements
de la promenade des Artistes qui fait le lien entre la place des Festivals et le Parterre du
Quartier des spectacles. Afin de souligner l’ouverture de cette place publique, les citoyens
étaient conviés durant les cinq semaines qu’a duré l’événement spécial à se balancer sur
cette installation interactive, qui produisait son et lumière au rythme du ballant des pas-
sants intrigués. L’expérience a été développée en partenariat avec la Faculté des sciences
de l’UQAM, voisine de la promenade des Artistes.

CLASSIQUE ET LUDIQUE
Installation ludique le jour tel un xylophone aux touches colorées, les balançoires offraient
un spectacle unique le soir venu, alors que la lumière s’accentuait en même temps que les
notes créées par les utilisateurs, à la manière d’un instrument de musique collectif.

Composée par Radwan Ghazi-Moumneh, la musique, de style classique, se voulait un
clin d’œil à la salle de la Maison symphonique de Montréal dont l’inauguration appro-
chait à grands pas.

« Il y a quelque chose d’universel dans la musique. C’est une belle façon d’aller chercher
le public », explique Mouna Andraos.

« La balançoire est un élément que tout le monde connaît, c’est très accessible. Les
mettre en place dans le Quartier des spectacles envoyait le message aux citoyens qu’ils
peuvent se réapproprier cet endroit-là », conclut Mélissa Mongiat.

LUMIÈRE, MUSIQUE ET…
BALANÇOIRES

mmagagininées par
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e, les citoyens
alancer sur
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Nés pour bâtir
le monde de demain
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Si le secteur ouest du Quartier des spectacles
regorge d’attraits urbains, le secteur est offre lui
aussi une expérience festive qui vaut le détour.

Dans le pôle du Quartier Latin, la place Émilie-
Gamelin est un lieu central de divertissement et de
détente, avec sa programmation éclectique d’ac-
tivités réparties sur les quatre saisons, présentée
par le Partenariat du Quartier des spectacles.

Cet été, les traditionnels jeux d’échecs géants
installés sur les dalles du sol au coin des rues
Sainte-Catherine et Berri se sont vus intégrés à
l’intérieur d’une piscine virtuelle, à la manière
d’une gigantesque toile peinte au sol où se
déploient différentes teintes de bleu. Créé par
les concepteurs de chez NIP Paysage, cet amé-
nagement a transformé un espace citadin en
véritable destination estivale!

« Auparavant, on retrouvait cinq échiquiers flot-
tants dans l’espace de la place Émilie-Gamelin.
Nous avons voulu, en quelque sorte, éclater
ça! À l’aide d’un marquage bleu qui rappelle la

réflexion de l’eau sur une piscine, nous avons
intégré les jeux d’échecs à l’intérieur de la
gigantesque toile. Comme chaque dalle a été
peinte individuellement, le parterre offre main-
tenant une multitude de possibilités, comme
un jeu de serpents et échelles ou encore de
marelle. Nous voulions que les gens puissent se
l’approprier comme ils le souhaitaient », expli-
que Mathieu Casavant, architecte paysager.

UN AIR DE VACANCES
En plus de bénéficier d’un espace de jeu ouvert
à tous, les citoyens ont pu profiter d’une zone
de détente avec le mobilier urbain thématique
créé pour l’occasion. Un conteneur recyclé en
comptoir de crème glacée par Steel Space et
géré par le Resto Plateau permettait égale-
ment de se rafraîchir, un cornet à la main, en
profitant des diverses prestations artistiques
présentées sur le site tout au long de l’été.

Place Émilie-Gamelin
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LES ARTS TECHNOLOGIQUES:
UN TERREAU FERTILE
La Société des arts technologiques (SAT) célèbre cette année son quinzième anniversaire de fondation.
Établi depuis 2003 sur le boulevard Saint-Laurent, non loin de la rue Sainte-Catherine, ce laboratoire
de culture numérique s’impose aujourd’hui comme le plus important lieu dédié aux arts technologiques
de la métropole.

Avec des activités regroupant des sphères aussi variées que la recherche et la musique électronique, la
SAT fournit un milieu où convergent toutes les disciplines artistiques en lien avec le numérique.

Sa volonté constante d’élargir ses horizons est à l’origine de collaborations originales et génératrices de
créativité, comme le témoigne l’entrée nouvelle de l’art culinaire au sein de ses activités.

UNE APPROCHE UNIQUE
Le développement des formes artistiques moder-
nes se caractérise de plus en plus par l’intégration
de la notion d’interactivité avec le public. La SAT
fait figure de précurseur dans ce domaine, offrant
un milieu de création en pleine croissance axé sur
l’expérience sensorielle, situé au cœur du Quartier
des spectacles.

« La SAT participe à l’offre culturelle du Quartier
d’une manière différente et nouvelle. Nous sommes
situés face au Monument-National, un des plus
vieux théâtres en Amérique du Nord, alors que la
SAT regroupe les dernières formes artistiques. On

dit souvent que Montréal est une ville tolérante,
pleine de talents et d’avancements technologiques;
notre emplacement illustre bien ces qualités »,
affirme Monique Savoie, présidente fondatrice et
directrice artistique de l’organisation.

Des qualités qui permettent l’émergence d’une
vision avant-gardiste.

« La transdisciplinarité est une valeur qui repré-
sente bien notre époque, et c’est justement ce que
permet le numérique. La nouvelle génération de
créateurs que nous côtoyons sera partie prenante
du moteur économique de demain », explique
Monique Savoie.
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PHOTOS: Société des arts technologiques

À l’automne 2011, découvrez un lieu unique,
mis en lumière par les artistes qui l’habitent !

1200 et 1202, rue de Bleury, Montréal Place-des-Arts
8#7( ' /%2)*-%)2$+* , &56 ' /%2)*--)2*/$ , 504:31".!9(3.;

Pleins feux
sur le Gesù!

395570
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DES PIXELS ET DE LA LUMIÈRE
Dans le cadre de son quinzième anniversaire, la SAT a dévoilé en début d’année l’œuvre
PIXINESS, prototype réalisé par l’artiste visuel Axel Morgenthaler qui éclaire le boulevard
Saint-Laurent depuis la façade de l’immeuble. Installée de façon permanente, l’œuvre s’ins-
crit dans le Parcours lumière du Quartier des spectacles. Composée de lumières DEL moto-
risées, l’installation, d’un poids de deux tonnes, propose une expérience interactive avec
les passants, offrant même à ceux-ci de la commander par le biais de leur iPhone. Il s’agit
d’une création architecturale unique au monde, composée de lumières intelligentes pouvant
notamment refléter leur environnement.

La Société des arts tech-
nologiques inaugure cet
automne un ajout de taille :
un étage entier présentant
plusieurs nouveautés dont la
Satosphère, un dôme de 18
mètres de diamètre voué aux
expériences immersives. Le
public sera convié à visiter
les nouveaux lieux lors de
journées portes ouvertes qui
auront lieu les 1er et 2 octobre
prochain, organisées dans
le cadre des Journées de la
culture 2011.
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PHOTOS: Martine Doyon/QDS

COIN SAINTE-CATHERINE & SAINT-URBAIN
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SOUS LES FEUX
DE LA RAMPE
Le sol s’illumine, l’architecture prend vie; le quartier bat
au rythme de ses spectacles avec le Parcours lumière,
un projet de mise en lumière de la majorité des lieux de
diffusion culturelle du Quartier des spectacles.

Le projet de créer une véritable identité visuelle pour le Quartier des
spectacles a été lancé en 2005, avant de prendre forme sous l’expertise
des firmes Intégral Ruedi Baur et Intégral Jean Beaudoin. Le Quartier
a ainsi trouvé une empreinte à sa mesure, qui exprime son caractère
distinctif exceptionnel en termes de densité et de diversité de l’offre
culturelle sur un même territoire.

Partant de l’idée de faire sortir la lumière des salles de spectacles, les
créateurs de l’identité visuelle, en collaboration avec le Partenariat
du Quartier des spectacles, ont imaginé un concept global mettant en
lumière le quartier de trois façons. D’un coup d’œil, les passants réalisent
l’abondance de l’offre culturelle du centre-ville.

UNE SIGNATURE UNIQUE
La première est la signature lumineuse formée d’une double ligne de
points rouges projetée sur le trottoir devant l’entrée des lieux de diffu-
sion culturelle qui, grâce au talent du concepteur lumière Axel Mor-
genthaler, permet de signaler les lieux du quartier. Au total, c’est une
vingtaine de lieux qui sont munis d’une signature lumineuse, rendue
possible grâce à l’utilisation de projecteurs spéciaux munis d’ampoules
à faible consommation énergétique.

« Le concept du point rouge fait également référence à l’époque du
Red Light où l’on signalait les maisons closes à l’aide de lumière rouge.
Aujourd’hui, on fait revivre l’essence de ces lumières rouges en signalant
les lieux culturels à découvrir dans le Quartier des spectacles », raconte
Jean Beaudoin, architecte impliqué dans le projet depuis ses débuts.

UNE VOCATION IDENTITAIRE
Le deuxième volet du Parcours lumière se définit par l’éclairage architec-
tural qui personnalise maintenant plusieurs des lieux culturels phares du
secteur, comme la Maison du Festival Rio Tinto Alcan, identifiable grâce
aux photos de musiciens jazz illuminant sa façade ou le Monument-
National, avec son éclairage qui vient marquer l’entrée de ce complexe
culturel historique dans le XXIe siècle.

Finalement, le Parcours lumière possède également un volet défini par
les éléments dynamiques que l’on retrouve à l’intérieur de plusieurs pro-
jets artistiques, tant éphémères que permanents. Les plus marquants
sont sans contredit la devanture lumineuse de La Vitrine, située à l’avant
de la Place des Arts, avec ses 35 000 diodes électroluminescentes qui
s’activent au mouvement des passants, ainsi que l’œuvre d’art PIXINESS
à la Société des arts technologiques (SAT), une persienne technologique
de 3,6 mètres de hauteur par 18 mètres de longueur.

L’engouement qu’a suscité le projet auprès du public et de la presse spéciali-
sée, notamment sur la scène internationale, a incité le Quartier des spec-
tacles à poursuivre le Parcours lumière. De nouvelles mises en lumière sont
prévues prochainement, notamment avec le Gesù et, dans le pôle Quartier
Latin du Quartier des spectacles, avec la Grande Bibliothèque (BAnQ).

LE
Q

UA
RT

IE
R

DE
S

SP
EC

TA
CL

ES
SE

M
ET

EN
SC

ÈN
E

PA
G

E
18

PH
O

TO
S:

M
ar

ti
ne

D
oy

on
/Q

D
S



PLACE À LA CULTURE
En plus de mettre en place un parcours éducatif portant sur le bâtiment durable, la Maison du développement
durable aura sa propre programmation culturelle. Au menu, plusieurs activités dont des expositions, des conféren-
ces et des ateliers pour le grand public.

« Ce projet ne représente donc pas seulement un milieu de travail pour nous. Il deviendra aussi et surtout un lieu de
rencontres, d’information et d’éducation collective », conclut Sydney Ribaux.

UNE VISION DURABLE

Situé à l’angle des rues Sainte-Catherine et Clark, le futur
immeuble abritera neuf organisations à but non lucra-
tif vouées au développement durable dont le Conseil
régional de l’environnement de Montréal, ENvironnement
JEUnesse, Option Consommateurs, le Regroupement des
services Éco-quartier et Équiterre.

C’est d’ailleurs cette dernière qui a chapeauté la construc-
tion de l’immeuble.

« La volonté de relocaliser les bureaux d’Équiterre ne
date pas d’hier, mais ce désir s’est mué vers un projet
global comportant plusieurs objectifs précis. Outre les
différents organismes voués à l’écologie qui viendront s’y
établir avec nous, la Maison du développement durable

est un projet éducatif pour la société en soi. Il y aura
notamment un guichet d’information, c’est-à-dire un lieu
où les citoyens pourront se rendre afin de poser toutes
les questions souhaitées sur le développement durable
au sens large, que ce soit le recyclage ou encore la réno-
vation écologique de leur maison », explique
Sydney Ribaux, coordonnateur général d’Équiterre.

Le bâtiment a été conçu dans le but d’atteindre le niveau
LEED Platine, le plus haut niveau du système d’évaluation
du Conseil du bâtiment durable du Canada pour les nou-
velles constructions et les rénovations importantes. Un
espace vert sera également aménagé entre l’immeuble
et son voisin, le Théâtre du Nouveau Monde.

Plusieurs nouveaux lieux doivent être inaugurés cet automne dans le Quartier des
spectacles. Parmi ceux-ci, la Maison du développement durable est partie prenante de
l’esprit qui a guidé la revitalisation du secteur.

La Maison du développement durable
a été conçue dans le but d’atteindre le
niveau LEED Platine.
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UN TRAVAIL DE
COORDINATION
Si plusieurs équipes d’architectes ont laissé leur
marque dans le secteur, c’est aux ingénieurs que
revenait la coordination de plusieurs sphères
techniques du projet. GENIVAR a notamment
planifié l’installation du réseau de fibres opti-
ques et celui de l’éclairage urbain ainsi que
la programmation multimédia de la fontaine
interactive située sur la place des Festivals,
installée préalablement par le Groupe SM.

Mais ce sont les travaux d’aménagement de
la promenade des Artistes et du Parterre qui
constituaient l’essentiel du défi.

En effet, le tout devait se faire en prenant en
compte les deux cheminées de ventilation du métro
présentes dans les zones de chantier. L’ampleur du
travail résidait donc, en bonne partie, dans le fait
d’intégrer cet obstacle à l’architecture urbaine.

À ce titre, les marcheurs seront surpris d’ap-
prendre qu’il se trouve une importante chemi-

née de ventilation du métro sous leurs pieds,
alors qu’ils se promènent tranquillement sur la
promenade des Artistes.

« Nous avons dû réduire les vibrations au mini-
mum pendant le chantier du Parterre et celui de
la promenade des Artistes. Pour ce faire, nous
avons installé des capteurs pour être bien cer-
tains que nous n’endommagions pas le tunnel
du métro lors de chacune de nos opérations »,
explique François Riopel, directeur des infras-
tructures urbaines de Montréal chez GENIVAR.

LA MAISON SYMPHONIQUE
DE MONTRÉAL
Pour SNC-Lavalin, acteur privilégié du projet de
construction de la nouvelle salle de concert, le
défi était inverse. Cette salle, fleuron mondial
en matière d’acoustique avec ses neuf réflec-
teurs motorisés permettant d’ajuster l’environ-
nement acoustique selon l’échelle et le type de
performance, se doit de rendre à la perfection la
virtuosité des artistes qui occuperont son enceinte,
en bois de hêtre du Québec, qui a été conçue à la
manière d’une boîte en contenant une autre.

Dans ce contexte, les vibrations émanant du métro
et de la vie urbaine du secteur ne doivent en aucun
cas se ressentir à l’intérieur de la salle. SNC-Lavalin
a donc commandé 200 coussins antisismiques
faits sur mesure au Québec. Ceux-ci ont été placés
entre les deux « boîtes » composant la structure,
laissant ainsi «flotter» celle contenant la seconde.

« Ce n’est pas tout. En plus des vibrations, il fallait
prévenir le son produit par l’éclairage et le sys-
tème de ventilation. L’éclairage amovible a donc
été pourvu de moteurs et d’ampoules silencieuses.
Quant à la ventilation, c’est tout un labyrinthe de
tuyaux qui permet à l’air de sortir silencieusement
de chacun des 2000 sièges », affirme Etienne
Lavoie-Gagnon, président du Groupe immobilier
Ovation, une filiale de SNC-Lavalin.

Le travail du groupe d’ingénieurs a permis de
doter Montréal de ce qui est pressenti pour deve-
nir la meilleure salle de concert de l’Amérique du
Nord en terme de qualité sonore, un tour de force
réalisé sur une période de deux ans, depuis la
démolition de l’ancien stationnement de la Place
des Arts qui occupait auparavant le site, jusqu’à
l’ouverture des portes du nouveau bâtiment.
Chapeau au génie québécois!

LE GÉNIE DERRIÈRE LE
QUARTIER DES SPECTACLES

Le secteur ouest du Quartier des spectacles chevau-
che la station de métro Place-des-Arts et une partie
du Montréal souterrain. Cette particularité représen-
tait un défi de taille, pour un réaménagement majeur
du domaine public et la construction de la nouvelle
salle de concert. Ce défi a été relevé haut la main par
les ingénieurs de SNC-Lavalin et ceux de GENIVAR, en
consortium avec le Groupe SM International.
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FIER PARTENAIRE EN
INGÉNIERIE POUR LE
QUARTIER DES
SPECTACLES

www.genivar.com

GENIVAR est l’une des plus importantes firmes
de services-conseil au Canada. Notre équipe
multidisciplinaire s’emploie à façonner l’envi-
ronnement dans lequel nous vivons.
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ZOLO
CABERNET SAUVIGNON
MENDOZA 2010
Code SAQ : 11373232

14,90 $

Chapeau!
AU QUARTIER DES SPECTACLES
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D’ESPACES PUBLICS À
PLATEAUX DE DIFFUSION
La possibilité d’installer des scènes un peu
partout dans le secteur ouest nécessite une
disponibilité de services techniques hors de
l’ordinaire. C’est pourquoi la Ville de Mon-
tréal a inclus un volet unique à son projet de
réaménagement du Quartier, qui se démar-
que par son étendue et par l’utilisation de
composantes ultramodernes.

COMMENT ÇA
FONCTIONNE?
Sous chaque place publique se trouve un
réseau multimédia qui permet d’alimenter
les différents points de service répartis
dans le quartier. On retrouve ces der-
niers sous plusieurs formes, notamment
des prises électriques et data situées sur
les lampadaires et des puits d’accès aux
endroits stratégiques. Des panneaux scéno-
graphiques, prenant l’apparence de boîtiers
accrochés aux lampadaires, seront égale-
ment installés d’ici l’été prochain. Un festi-
val pourra ainsi s’implanter dans ce secteur
et sera en mesure d’alimenter entièrement

sur place tous les équipements, du kiosque
promotionnel à la scène principale.

L’ensemble du réseau est, quant à lui,
contrôlé par une régie technique située
dans la Maison du Festival Rio Tinto Alcan,
surplombant la place des Festivals.

UNE IDÉE DE GRANDEUR
Les câbles de fibre optique qui parsèment
le secteur de la Place des Arts jouent un
rôle crucial dans le nouvel aménagement
du Quartier. Permettant de transporter de
l’« information» d’un point A à un point B
d’une façon beaucoup plus efficace qu’un
câble ordinaire, les événements qui auront
lieu dorénavant dans ce secteur bénéficie-
ront d’un niveau de performance technique
beaucoup plus élevé que par le passé.

Le personnel technique pourra brancher le
matériel aux diverses entrées électriques
de forte puissance et aux points de raccor-
dement de fibre optique pour, par exemple,
filmer un spectacle et retransmettre le
signal vidéo en direct partout au Québec.
La qualité du réseau permettra même de
transmettre le signal ailleurs dans le monde
sans perte de qualité des données.

UN MONDE
SOUTERRAIN
L’innovation qui caractérise la revitalisation
du Quartier des spectacles ne se retrouve
pas seulement sur les espaces extérieurs
nouvellement aménagés. Elle se cache aussi
là où on ne la voit pas.

Avec la transformation du secteur, l’espace
public entourant la Place des Arts s’est
littéralement transformé en un grand théâtre
urbain. Et qui dit lieu de spectacles, dit tech-
nologie. Or, ce qui permet à ces lieux exté-
rieurs de se transformer pour devenir hôtes
d’événements à tout moment, c’est précisé-
ment l’ingénieux réseau d’infrastructures qui
se déploie maintenant dans le quartier.

La régie technique du Quartier des
spectacles se situe dans la Maison du
Festival Rio Tinto Alcan.
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514.286.4336

390, rue Notre-Dame Ouest
Bureau 320
Montréal (Québec) H2Y 1T9
514.286.4336

111, Peter Street
Bureau 708
Toronto (Ontario) M5V 2H1
416.977.5074

Le 24 septembre · 20h

Ballet Eddy Toussaint
de Montréal
Première partie :

TENORS
The International

Le 2 décembre · 20h

Le trio Oliver Jones
La chanteuse de Jazz Ranee Lee

Première partie :

SHELDON KAGAN INTERNATIONAL PRÉSENTE :

DEUX CONCERTS
SPECTACULAIRES!

U N E S O I R É E A V E C

514-631-2160 | 1-888-KAGAN-4-U
info@sheldonkagan.com | www.sheldonkagan.com
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WWW.QUARTIERDESSPECTACLES.COM

SUR LA PROMENADE DES ARTISTES + LE PARTERRE

UNPROJET ARTISTIQUE
DE

DU

2011
1ER

AU10
SEPTEMBRE

LE QUARTIER DES SPECTACLES,
LA FONDATION DESJARDINS

ET

ONE DROP

OCTOBRE

PRÉSENTENT

L’EXPOSITION
GUY

LALIBERTÉ

Centre d’information officiel
145, rue Sainte-Catherine O.

433928
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